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Des élus se rencontrent ...

De passage à Rivière-Ouelle dans le cadre de sa tournée du comté, 
le député André Simard est venu rencontrer notre mairesse  
Élizabeth Hudon afin de mieux connaître les réalités de la 
municipalité. Les enjeux liés à l’avenir du patrimoine religieux, à la 
problématique des berges et bien sûr à l’agriculture ont été soulevés.
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Un lecteur rivelois écrit : « Je tiens à te féliciter pour les 
articles sur Letellier et Pelletier ; je souhaite qu’il y en ait 
d’autres ». Merci pour le compliment mais je dois une fière 
chandelle à Paul-Henri Hudon qui fut mon inspiration. Quant 
au reste comme je le dis à la blague, c’est une question de 
labeur … et de sueur. « Cent fois sur le métier, remettez votre 
ouvrage… » qu’il disait le monsieur Boileau.
On m’écrit encore…je suis surpris, c’est si rare ! « Quelle 
bonne idée d’avoir rappelé la tragédie de l’Obiou. Je 
possède le petit livre-souvenir, mais je ne veux pas m’en 
départir pour le moment. » Je comprends, je ferais comme 
vous cher correspondant; mais mon message n’a pas été 
vain puisqu’une famille petiteansoise a bien voulu me prêter 
sa copie de Entre Dieu et le diable de L.E. Hamelin. Merci à 
Christian et Marielle ! 
Surprise en ce jour de la marmotte, Jeannine me lègue 
gracieusement l’exemplaire de La tragédie de l’Obiou 
conservé par sa famille, avec tout l’enthousiasme qu’on lui 
connaît. Cette modeste publication a été publiée à 100,000 
copies… tout un succès de librairie pour l’époque. Merci ! Et 
il y a cet ancien collègue professeur de géographie, l’abbé 
Hubert, qui a confessé…m’avoir lu tout comme cette ex-
collègue de Saint-Antoine-de-Tilly ; je commence à être gêné 
par la popularité de mes écrits.
Ce n’est pas tout…lisez par vous-mêmes : « Bonne année 
2011 ! À toute l’équipe, félicitations pour la qualité et la 
diversité des contenus. Du budget en passant par l’histoire 
et l’actualité, on y trouve plaisir et intérêt. La mise en page 
devrait servir d’exemple à d’autres. Bravo ! » C’est signé 
par Michel qui travaille pour Radio-Canada dans le nord de 
l’Ontario francophone et qui semble avoir gardé contact 
avec quelques rivelois ; j’ai eu le plaisir de le connaître 
et d’apprécier son talent à l’époque alors que ce Mont-
Carmelien de souche complétait ses études secondaires au 
collège de Sainte-Anne en 1972. 
Et encore, notre rencontre du 1 février de l’équipe du journal 
a été perturbée par l’entrée inopinée de madame Hudon, la 
mairesse, venue nous témoigner sa fierté et nous apporter 
une belle bourrasque de félicitations. Un peu de retenue et 
de modestie quand même,  mais nous vous remercions car 
c’est en quelque sorte notre prime au rendement et nous 
l’apprécions.
Il y a aussi madame Bernier qui avait lu mon petit clin d’œil 
taquin du mois dernier ; elle m’attendait de pied ferme…
avec son grand sourire. J’ai compris que comme Hervé L. 
et quelques autres, elle appréciait cette petite attention...
malgré tout. Comme quoi les moindres détails n’échappent 
pas à nos lecteurs.
 Je ne saurais passer sous silence l’exploit de Denis 
Lafrance que nous avons pu suivre tant dans sa préparation 
que dans son ascension du célèbre Kilimandjaro. Ce 
louperivois atteint de sclérose en plaque a su repousser les 
limites de sa maladie et pour y arriver, il a perdu 60 livres 
se débarrassant du même coup du diabète et de la haute 
pression. C’est pour cela qu’il est mon héros du mois et en 
prime, il a atteint le sommet grâce à sa force de caractère. 
En passant, le groupe de CIMT a fait un coup double car 
en plus d’atteindre le sommet, il a réussi à faire de moi un 

« accroc » de la télé pour ses reportages quotidiens... 
28 janvier, c’était le 87 e anniversaire de naissance de 
mon voisin que je ne nommerai pas car c’est un adepte 
de la discrétion « volontaire ». Un voisin rêvé : serviable, 
perfectionniste qui apprécie le beau et le travail bien fait, 
réservé. Je m’arrête par politesse, surtout pour ne pas lui 
déplaire. Il m’a confessé lors de mon appel ce jour-là qu’il 
s’était fâché une fois dans sa vie et qu’il l’avait regretté au 
point d’aller s’excuser auprès de la victime dans les jours 
suivants. Il m’a avoué du même souffle qu’il avait mis le cap 
sur 90 ce que je lui souhaite… Et je ne manquerai pas de lui 
réserver une entrevue de circonstance si le Rivière Web tient 
le coup jusque là.
Pas d’édition 2011 de Plaisirs d’hiver… C’était prévisible 
avec l’accumulation de blocs de glace disparates sur la 
rivière lors du gel : tout un défi pour les organisateurs d’y 
aménager des aires de jeux pour deux petites journées 
malgré tout le charme et la poésie de l’événement et de 
l’endroit! Sans compter le combat continuel contre la marée 
et les imprévisibles coups de gueule de la nature. Les efforts 
ont plutôt été concentrés sur l’entretien et l’exploitation de 
la patinoire en y couplant un rond de glace pour le patinage. 
Belles initiatives qui ont connu leur succès de foule. 
Mais il serait intéressant de ressusciter Plaisirs d’hiver en 
programmant quelques activités qui permettraient à toute 
la population, pas seulement aux jeunes, de se réapproprier 
ces infrastructures extérieures tout en fournissant une rare 
occasion de rassemblement intergénérationnel. Tout cela 
pour vous dire qu’il y a des nostalgiques qui s’ennuient des 
tites-crêpes d’Henriette, du sucre à la crème de Jeannine 
et de Bernard, du traditionnel cââââfé aux arômes du chef 
Christian...Quelques volontaires vont-ils se lever pour une 
édition revue et corrigée de Plaisirs d’hiver 2012 ?.... 
L’entraide et la collaboration sont toujours de mise pour 
encourager des initiatives qui sont mises sur pied chez nos 
voisins des petites municipalités. Je vous invite à surveiller la 
publicité du Carnaval de Saint-Bruno les 25, 26 et 27 février. 
Plusieurs activités sont prévues comme une marche aux 
flambeaux, un feu de joie, des glissades, du patinage, un 
souper et une soirée avec les « Rock Pyratt’s ». Avec pareil 
nom, ça promet de jouer dur dans les coins de patinoire.
Plus près de nous, surveillez la programmation des journées 
« Boule de neige » à la Station Plein Air de Saint-Pacôme, 
les 7, 8 et 9 mars pendant la semaine de relâche scolaire. 
Ski, raquettes, hockey sont à l’affiche. A surveiller de près, la 
Soirée des ados pour les 12 à 17 ans comprenant un souper 
spaghetti, des glissades, un feu de camp et un groupe de 
musique. Le mardi 8 mars à compter de 18h.
Le mois de février ramène à ma mémoire cet extrait de Soir 
d’hiver de Nelligan qui a hélas sombré en bas âge dans une 
maladie mentale, dont la mère Émilie Hudon a croisé mon 
arbre généalogique il y a quelques générations.

Pleurez, oiseaux de février,
Au sinistre frisson des choses,

Pleurez, oiseaux de février,
Pleurez mes pleurs, pleurez mes roses, 

Aux branches du génévrier.

Blabla de février - par Roger Martin



	 3	 Le Rivière Web

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE  
RIVIÈRE-OUELLE INC. CARREFOUR DES 50 ANS ET PLUS

1. PROJET INTERGÉNÉRATIONNEL 
Notre projet intergénérationnel avec le Club des ados de 
Rivière-Ouelle serait en bonne voie d’autorisation. Nous 
pourrions avoir une réponse fin de février ou début de mars. 
Rappelons que ce projet vise des modifications au local actuel 
et surtout la mise en place d’activités de tout ordre pour 
les aînés au local des ados et à l’extérieur. Nous espérons 
fermement pouvoir communiquer à nos aînés une offre réelle 
d’activités d’ici quelques mois.

2. PÉTROLES CHALEUR 
Rappel : pour votre approvisionnement en huile à chauffage, 
vous pouvez faire appel à Pétroles Chaleur qui a une entente 
avec notre Fédération et qui donne un escompte de 0,05 sous 
le litre pour le mazout 1 et 2 avec achat minimum de 350 litres 
sur présentation de votre carte de membre.  
Téléphone: 1 800 463-1433.

3. ESCOMPTES 
A peu près tous les fournisseurs de notre région accordent 
aux aînés un escompte qui. peut varier d’un endroit à l’autre. Il 
suffit de ne pas OUBLIER de présenter votre carte de membre 
avant la facturation.

4. DÎNER DE NOËL 
Merci à tous ceux et celles qui y ont participé. Ce fut encore 
un succès. Nous avons apprécié la présence de plusieurs 
membres des autres clubs du Kamouraska.

5. TOURNOIS DE CARTES 
Rappel : le mardi après-midi au local du club, vous pouvez 
venir jouer aux cartes. Pour information, communiquez avec 
Marcel Lavoie (418 856-1902).

6. SIFFLETS 
Nous avons reçu 25 sifflets annoncés dans le dernier 
communiqué au prix de 2$. C’est  plutôt au prix de 2,50 $ 
d’après la facture reçue; nos excuses! Communiquez avec la 
présidente Henriette Gagnon pour réserver le vôtre :  
418 856-1333.

7. URLS 
Il s’agit de l’UNITÉ RÉGIONALE EN SPORT ET LOISIR avec 
un volet particulier pour les aînés. Nous avons eu deux 
rencontres à date et elles se poursuivront tout au cours des 
prochains mois. L’objectif principal de ces rencontres est 
d’établir une table de concertation et d’harmonisation pour 
les personnes et les organismes qui interviennent auprès des 
aînés en y intégrant les résidences de notre milieu. C’est un 
projet important pour l’ensemble des aînés autant dans les 
résidences qu’à la maison. Des informations complémentaires 
suivront bientôt.

8. PÉTITION 
Notre fédération a déposé récemment une pétition  
de 9117 signatures au député Jean D’Amours concernant les 
soins de santé pour les aînés. Bravo à l’équipe pour ce geste 
de solidarité envers les aînés. Voir ST-LAURENT-PORTAGE  
du 19 janvier dernier.

9. ACTIVITÉS DIVERSES 
A) Assemblée générale de la Fédération: 27 mai à Sayabec 
B) Les jeux des 50 ans et plus: 19 juin à Dégelis 
C) Assemblée générale du secteur Kamouraska:  
    le lundi 21 mars à Saint-Pascal

10. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU CLUB DE  
RIVIÈRE-OUELLE 
Elle aura lieu le mardi 26 avril 2011 à 13h30 au Centre 
communautaire. Réservez déjà cette date à votre agenda, 
c’est toujours une réunion très importante.

Nous souhaitons à tous nos membres ainsi qu’à toute la 
population de Rivière-Ouelle nos meilleurs voeux pour une 
année agréable et enrichissante de santé et d’implication.

Pour tout commentaire, remarque, suggestion ou information, 
n’hésitez pas à communiquer avec le soussigné.

Benoit Guignard, secrétaire 
418 852-2252

N.B.: Lors de l’assemblée générale, nous soulignerons  
le 35e anniversaire du club.

Patrimoine et paysages au Kamouraska
Le 3e lundi de février, c’est la fête du patrimoine! Pour souligner cette fête, Ruralys vous invite à découvrir les paysages du 
Kamouraska.

En compagnie d’une spécialiste de l’organisme, partez à la découverte des paysages du Kamouraska et apprenez à lire un 
paysage. Un atelier unique et interactif où vous pourrez faire l’analyse de votre paysage favori. Avant l’activité, faites-nous 
parvenir 2 photos numériques : 1) votre paysage favori; 2) le paysage dans lequel vous vivez tous les jours. Elles seront 
discutées en atelier. Venez redécouvrir vos paysages!

Inscription obligatoire : 418 856-6251

Date : le mardi  22 février 2011 
Heure : 19 h 
Lieu : salle du conseil de l’Hôtel de ville de La Pocatière, 412, 9e Rue (entrée de la bibliothèque). 
Gratuit
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Toujours en marge de ce triste événement de novembre 1950, 
j’ai eu une information privilégiée que je veux partager…
en réalité, c’est plus une anecdote. Les parents de notre 
concitoyenne Marielle Gamache se seraient fiancés le 8 
décembre  1949 et se sont mariés le 11 février 1950 car 
madame Juneau, sa mère, espérait avoir un enfant qui 
naîtrait pendant l’Année Sainte. Fallait faire vite n’est-ce 
pas ? Son vœu fut exaucé car Marielle est née le 5 décembre 
1950, quelques semaines après l’histoire de l’Obiou mais 
dans le délai souhaité. Voilà sans doute pourquoi elle était 
prédestinée à son rôle d’agente de pastorale. Je sais que 
certains ou certaines ont compté les mois comme dans les 
rites anciens…soyez rassurés le compte est bon et l’honneur 
est sauf !

Après avoir été abandonnées pendant plusieurs années, on 
assiste au retour en force des patinoires extérieures. Dans 
Charlevoix, on a mis sur pied depuis deux ans une ligue  
inter-villages pour encourager les jeunes à s’adonner au 
hockey extérieur, histoire de délaisser leur ordinateur et 
de pratiquer une activité sportive. On m’a raconté qu’à 
l’occasion, celles de Saint-Philippe et de Saint-Pacôme 
débordaient. Et à Rivière-Ouelle à l’initiative du Club des ados, 
du Comité des loisirs et de quelques bénévoles notamment, 
la patinoire a retrouvé une certaine popularité depuis quelques 
années. Vous en doutez ?…. Le 29 janvier par exemple, ce 
sont pas moins de 47 personnes qui ont volontairement signé 
le registre sur place et 33 le lendemain. Sans compter que 
pendant 10 semaines, un groupe de 18 jeunes  
de 8 à 12 ans et un autre de 16 jeunes de 12 à 18 ans s’initient 
aux rudiments du hockey sur glace sous la supervision 
d’entraîneurs accrédités. Enfin, un autre groupe de 25 recrues 
ont entrepris une formation « patins » répartie sur 10 leçons 
sous la supervision de moniteurs adultes. Et ce qui constitue 
une belle initiative locale, c’est d’avoir aménagé une aire de 
patinage pour ceux et celles qui ne veulent que s’adonner 
au patinage. Des organisateurs rencontrés parlent déjà 
d’expansion pour l’an prochain ; et  monsieur Harper peut 
dormir tranquille, il n’aura pas à allonger quelques millions 
pour un nouvel amphithéâtre…

A force de fouiner, j’ai aussi appris que plusieurs agents de 
développement oeuvrant dans les localités du Kamouraska 
vont disputer un match amical de ballon-balai à la patinoire 
de Rivière-Ouelle le 3 février; ils avaient prévu de le faire à 
Saint-Denis mais l’amphithéâtre Thomas-Chapais - c’est le 
toponyme temporaire que je lui ai trouvé…. ! - n’étant pas 
complété, ce sera partie remise l’an prochain pour les agents 
de développement. Par souci de vérité historique, ce pourrait 
être le seul amphithéâtre sans lignes rouges sur la glace ; pas 
sûr que le maire Dallaire apprécierait……

Potin de dernière heure, notre collègue Catherine, l’artiste 
du groupe et  responsable de la mise en page, a célébré 
son anniversaire de naissance le 6 février. Comme il se doit, 
nous lui avons chanté en votre nom le petit message de 
circonstance lors de notre rencontre de l’équipe du journal. 

Vous vouliez connaître son âge ? Un brin indiscret…hein ! 
Disons qu’elle est toute jeune puisqu’elle étudie au cegep.

C’est d’ailleurs à cette occasion que nous avons pu apprendre 
en direct de Catherine qu’elle a dû cet après-midi-là faire 
la file à l’école pour inscrire sa fille en maternelle 4 ans en 
septembre prochain. Décidément, le boom démographique 
se répercute jusqu’ici ; qui eût cru que Rivière-Ouelle vivrait 
pareil renversement de tendance ? Et  ce n’est pas tout, j’ai 
même appris que Catherine ferait encore la file dans quatre 
ans parce que le couple Marier-Lebel prévoit la visite de la 
cigogne pour la fin de juillet. Et ça non plus, ce n’est pas un 
potin…..

Pour demeurer dans le vif du sujet, nous avons reçu un 
communiqué d’Anne-Frédéricke Provencher qui exerce le 
métier peu banal de « conseillère en couches lavables ». Vous 
aurez compris qu’elle fait la promotion de ces produits, une 
solution à la fois économique - qui peut représenter 1500$ par 
bébé - et écologique - qui peut éviter l’enfouissement d’une 
tonne de couches jetables. Elle peut vous faire découvrir 
une variété de marques - Mère Hélène, Bumgenius, Tots 
Bots, Omaiki, Bummis - ainsi que les produits pour maman 
et bébé offerts en ligne (www.merehelene.com); rabais sur 
les achats de 150$ et plus. Difficile de choisir ? Vous pouvez 
consulter des échantillons à domicile et faire votre choix sans 
déplacement. Tout simple, appelez Anne-Frédéricke  
418 598-2157pour plus d’information.

Nous avons récemment appris que depuis la mi-décembre, 
madame Annette Gagnon avait été nommée « maître de 
poste » au bureau de poste local au terme d’un processus 
de sélection amorcé au début de l’été ; la clientèle peut être 
rassurée : le bureau de poste est toujours ouvert - il y a eu des 
craintes dans l’air- et la qualité de service va se continuer.  

Enfin je vous annonce que le printemps est bel et bien arrivé 
car foi de Richard Boissinotte, les bingos « communautaires 
» de Rivière-Ouelle sont de retour. Surveillez notre agenda à 
l’endos de votre journal pour connaître l’horaire des rendez-
vous de mars. Toujours à 19h30 à la Salle du Tricentenaire, un 
rendez-vous très couru par les amateurs depuis Saint-Joseph 
jusqu’à Saint-Damase ! Au moins 21 d’entre eux, car il peut y 
avoir plus d’un gagnant par jeu, se partagent 2350$ dont un 
gros lot de 500$ à chaque soirée. 

Au moment où vous lirez ces lignes, Francine et moi nous en 
serons à compléter notre entraînement intensif et nos derniers 
préparatifs pour effectuer la traversée de la Gaspésie à ski 
du 19 au 26 février. Un de mes amis me disait : « Êtes-vous 
vraiment obligés de faire cela ? Vous pourriez pas le faire en 
auto comme tout le monde ?... » Genre de remarque qui sème 
le doute ! Parcourir 50 kilomètres la première journée, cela 
peut aller mais il faudra recommencer cinq autres journées 
dans le fabuleux décor des Chics-Chocs qui n’a aucune 
commune mesure avec la « morne plaine » de la Grande 
Anse. Quelle température nous attend ? Est-ce qu’on a assez 
de vêtements et les vêtements appropriés ? Aurons-nous le 

« Potinons » sur la rivière Ouelle
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La Finlande ambitionne de construire la première 
«autoroute verte» au monde.

Le projet s’étend sur les 130 kilomètres de l’autoroute 
reliant Turku, sur la côte ouest, à Vaalimaa sur la frontière 
russe à l’est.

Le directeur du projet, Aki Marjasvaara, souhaite que 
cette autoroute devienne un premier exemple à travers le 
monde. «L’objectif est de créer le modèle d’une autoroute 
écologique, qui pourrait servir au niveau international. Il 
n’existe aucun projet de ce type», a-t-il souligné à l’AFP.

Voici quelques-unes des propositions que la Finlande 
espère voir approuvées par l’Union européenne :

-  Utilisation des déchets produits dans les zones 
traversées par l’autoroute pour produire de l’éthanol.

-  Installation de pompes géothermiques

-  Information aux automobilistes quant aux émissions de 
gaz à effet de serre qu’ils produisent et à leur impact sur 
l’environnement.

Si elle voit le jour, cette autoroute pourrait également être 
dotée d’un éclairage adapté, notamment en fonction des 
conditions climatiques ou de la densité de véhicules.

Le coût du projet est évalué à quelque 700 millions d’euros 
et pourrait être en partie financé par de grandes entreprises 
nationales telles que Fortum, Neste Oil, St1, Ensto ou 
encore Falck, mais aussi par l’Union européenne.

Si l’étude de faisabilité s’avère positive, les travaux 
pourraient être lancés à l’automne 2011 pour s’achever en 
2016.
Source : Maxisciences

La  première autoroute verte pourrait  
être finlandaise

bon équipement…et la machine va-t-elle tenir le coup ? Pour se 
rassurer, nous nous disons que l’organisation a ramené tous les 
skieurs des huit éditions précédentes ; en plus, on se retrouve 
avec plus de 200 autres maniaques aussi inspirés. Je vous 
raconterai sans doute quelques épisodes dans une prochaine 
édition. Je souhaite personnellement obtenir une courte interview 
avec Isabelle Richer alors que Francine prépare ses questions 
au commandant Piché sur son vol plané mémorable. Les curieux 
peuvent suivre l’aventure quotidiennement  www.tdlg.qc.ca et 
quand vous allez voir le décor, vous comprendrez pourquoi nous 
le faisons.

Roger Martin, maître potineur

               
Massothérapie

Nathalie Bouchard
Membre A.M.Q.

127 b route 230 R-O.
sur rendez-vous :418-714-2408

Écol’O’Jardin à Rivière-Ouelle
Au printemps 2011, l’école des Vents et Marées en 
collaboration avec Kamouraska en Forme démarre un beau 
projet de jardinage! 

En effet, c’est une expérience des plus enrichissantes, une 
expérience concrète où plaisir et découverte sont au centre du 
projet! Nous désirons que les jeunes se réapproprient le savoir 
de faire des potagers et leur donner envie de déguster les 
savoureux légumes cultivés!

Comme vous le savez déjà sûrement, «il faut tout un village 
pour élever un enfant»! Et c’est tellement plaisant lorsque nous 
sommes plusieurs à mettre la main à la pâte pour donner une 
couleur unique à notre projet! Si vous avez des idées, des 
suggestions ou des commentaires à nous faire, vous êtes 
bienvenus!

De plus, si vous avez du temps, des connaissances, et/ou 
des dons sous forme de matériel usagé ou autre, à consacrer 
au projet de jardinage, nous en serions extrêmement 
reconnaissants puisque ce projet repose également sur la 
collaboration et l’investissement de la communauté afin 
d’assurer la pérennité du projet. Si tout comme nous, vous 
croyez au potentiel et à l’importance d’un tel projet, c’est une 
belle occasion de vous impliquer à votre façon pour faire vivre 
le projet!

Merci beaucoup de votre temps et de votre implication! Merci 
de communiquer avec nous le plus rapidement possible! En 
espérant que ce projet vous enflamme autant que nous!

Marie-Ève Gagnon 
Intervenante de milieu 
Kamouraska en Forme 
418-856-7035 #3271 
kefmeg@hotmail.com

535, avenue de l’Église 
Saint-Pascal (Qc) G0L 3Y0

418 852-2252

!
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1. PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
Elle aura lieu le 2 mars 2011(mercredi) à 19h30 au Centre 
communautaire. Toutes les personnes qui ont reçu leur carte 
2010 sont bienvenues et toute nouvelle personne désirant 
avoir sa carte de membre pourra le faire à cette occasion. 
Nous comptons sur une généreuse participation de votre 
part à cette première assemblée générale annuelle depuis 
l’incorporation du Comité d’embellissement. Nous aurons 
un conférencier, une table de suggestions, un goûter et des 
prix de présence. Nous vous informerons égaIement des 
escomptes possibles chez les fournisseurs de la région.

2. PROJET DES CROIX DE CHEMIN 
Le projet est dans sa phase finale avec quelques retouches 
et aménagements à compléter au printemps pour l’évaluation 
finale qui nous permettra de toucher la subvention reliée à ce 
projet de la part de la MRC de Kamouraska.

3. RAPPEL POUR LA FOIRE HORTICOLE 
Elle aurait lieu le 28 mai ou le 4 juin selon les températures 
que nous pourrons vivre à cette période.

4. RAPPEL POUR LA DEMANDE D’ARBRES. 
Si vous désirez des arbres à planter, prière d’en faire la 
demande par écrit ou par téléphone au secrétariat de la 
municipalité d’ici le 1 mai 2011. Ayez soin de donner les 
bonnes informations pour vous rejoindre la veille de la 
distribution.

5. PROJETS 2011 
Le comité travaille actuellement à l’évaluation des coûts 
pour les entrées Est et Ouest de la municipalité. C’est le 
gros projet pour 2011. Nous avons soumis une première 
évaluation à madame la mairesse le 8 décembre dernier.  
Le projet suit son cours.

6. CONSULTATION PUBLIQUE DE LA MUNICIPALITÉ 
Nous avons également répondu à cette invitation en donnant 
nos priorités par ordre d’importance, soit le développement 
domiciliaire, l’urgence de regrouper les organismes à des 
tables de concertation pour permettre une meilleure offre de 
services et d’activités, l’urgence d’une bonne signalisation 
touristique, l’organisation fonctionnelle d’activités de tout 
ordre pour les aînés de notre milieu et notre préoccupation 
constante d’un environnement physique et social de qualité 
telle la protection de notre patrimoine bâti. Cette réponse à la 
consultation a été remise au début de décembre à Alexandre 
Gaudreault, agent de développement.

7. INVITATION 
Nous vous invitons à participer en grand nombre à la petite 
croisière sur le fleuve le mardi 19 juillet à 19h dans l’activité 
Kamouraska et ses îles. C’est une autre approche de notre 
fleuve, une autre vue pour nous faire apprécier l’importance 
d’un tel joyau de notre municipalité.  
Voir programme MS/JACQUES-CARTIER.

8. Nous souhaitons à tous les organismes qui travaillent à 
mettre en valeur notre municipalité de réussir une belle année 
d’activités, d’être fiers des uns et des autres et à toute la 
population une excellente année en santé et prospérité

Pour toute question, suggestion, commentaire ou 
appréciation, communiquez avec le soussigné qui se 
fera un plaisir de les transmettre aux membres du conseil 
d’administration.

Benoit Guignard, coordonnateur 
418 852-2252
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Jean-Baptiste Ouellet (1841-1867)
Jean-Baptiste Ouellet avait 26 ans, était frêle, portant 
barbe rousse et avait une légère difformité au visage. Il se 
rendit à Gaspé au début de l’automne 1867 pour trouver du 
travail. La pêche n’ayant pas été bonne, il décida de revenir 
à Rivière-Ouelle. Il avait 40$ sur lui plus son attirail de pêche. 
À Sainte-Anne-des-Monts, il rencontra Eugène Poitras, 43 
ans, charpentier, dont les parents demeuraient à l’Islet. Il était 
séparé, endetté et père d’une fille et de deux garçons. Il invita 
Ouellet à l’accompagner sur la Côte-Nord.

Sur le fleuve, près des côtes du nord, des pêcheurs entendirent 
des cris au milieu de la brume, puis…plus rien. Poitras était en train 
d’assassiner Jean-Baptiste Ouellet. Il accosta aux Iles-de Mai pour 
enterrer le cadavre et afin de faire passer son crime sur le dos des 
Amérindiens. Il s’en retourna seul à Sainte-Anne-des-Monts et fit 
la dépense. Sur lui, il dissimula le couteau, le livre de prières et le 
rasoir de sa victime.

Le corps de Ouellet fut finalement retrouvé en juin 1868 par le 
postillon Germain Gagnon et son frère Alexandre. L’enquête fut 
confiée au commandant Théophile Têtu…-il décédera plus tard en 
octobre de cette même année.

Sur place, il fit faire une boîte de bois pour enterrer convenablement 
le corps. Un peu plus tard, le docteur Boudreau le fit exhumer pour 
transporter la dépouille aux Cailles-Rouges où eut lieu l’enquête du 
coroner.

Plus tard, à l’automne 1868, le connétable de Rimouski arrêta un 
nommé François Poitras. Or celui-ci connaissait Eugène Poitras 
et il le dénonça. Ce dernier fut donc arrêté, puis relâché faute de 
preuves, mais repris par la suite grâce à la découverte d’éléments 
nouveaux.

 Le procès se déroula à La Malbaie, chef-lieu du district judiciaire 
qui s’étendait de Baie-Saint-Paul à Blanc-Sablon. Le juge Roy 
présida le procès ; Me Ch.-Henri-Horace Cimon agissait pour la 
Couronne, les avocats Nelson et Frenette, pour la Défense.  
Me Cimon dévoila devant les douze jurés en quoi consisterait sa 
preuve. Il avait appelé 23 témoins alors que la Défense en prévoyait 
12 dont deux des enfants de Poitras. Me Cimon savait très bien qu’il 
avait une preuve circonstancielle mais il ne semblait pas inquiet. 
C’était un avocat habile, tout en finesse, qui n’élevait jamais le ton. 
Ses témoins n’avaient rien à cacher car ils étaient neutres dans 
toute cette affaire et surtout, ils ne se contredisaient pas.

La Défense se retrouva donc devant de nombreux témoignages 
clairs et précis : ceux des gens de Sainte-Anne-des-Monts qui 
avaient vu Ouellet et Poitras ensemble ; ceux des pêcheurs sur 
le fleuve, des deux Gagnon, du Dr Boudreau, du connétable de 
Rimouski -qui déposa les objets de la victime saisis sur Poitras-,  
de François Poitras, de deux personnes de l’Islet et finalement le 
rapport écrit de Théophile Têtu.

Les témoins de la Défense n’ont apporté que des ouï-dire, un flot 
de mensonges et de contradictions. Les avocats Nelson et Frenette 
n’auraient pas dû faire témoigner les enfants de Poitras, car en fin 
de compte, ils furent un « Deus ex machina » pour la Couronne en 
apportant des faits nouveaux qui fournirent de l’eau au moulin pour 
celle-ci.

Les douze jurés n’eurent donc aucune difficulté à déclarer Poitras 
coupable du meurtre de Jean-Baptiste Ouellet. Il fut condamné à la 
peine de mort et fut pendu à Québec le 20 septembre 1869. Poitras 
payait ainsi pour un lourd passé criminel : introduction par effraction, 
vol, agression, indécence et meurtre.

Informations complémentaires sur les personnages  
de cette histoire. 
JEAN-BAPTISTE OUELLET. Fils de Chrysostôme Ouellet et de Sara 
Gagnon, né en 1841, assassiné en 1867. Il était apparenté à la 
famille de Clovis Ouellet dont on peut voir le monument de couleur 
noire dans le vieux cimetière, à une vingtaine de pas de la clôture. 
Sur le même lot, la famille Ouellet a un autre monument de pierre 
grise. Charles Ouellet (marié à Cyrillia Jonhson et décédé en 1976) 
était un descendant de cette famille.

JOSEPH LEBRUN. Navigateur et propriétaire de la Marie-Antoinette, 
il faisait du cabotage entre Rivière-Ouelle et Blanc-Sablon ; il était 
marié à Léontine Bérubé (une Casque dur). Sa maison et son 
magasin étaient situés à l’actuelle entrée nord du pont Plourde. 
A son décès, sa veuve épousa Napoléon Destroismaisons et ils 
poursuivirent l’exploitation du magasin. Pour construire le pont  
en 1958, la maison et le magasin avaient été relocalisés dans 
le village respectivement aux numéros civiques 157 et au 155, 
propriétés de Jean-Claude Morin et de Pierre-Antoine Gagnon.

THÉOPHILE TÊTU. Fils de Félix (IV) -le quatrième du nom- et de 
Mathilde Duberger, il naquit en 1834 et décéda subitement en 1868. 
Devenu médecin, il entra dans la marine et devint commandant de 
La Canadienne. Faucher de St-Maurice fit son éloge dans un journal 
du temps.

Le neveu
Références : 
Société historique de la Côte-Nord. 
Archives judiciaires canadiennes, district de La Malbaie. 
Les familles de Rivière-Ouelle par Adolphe Michaud, prêtre. 
La tradition orale familiale.

Note: Extrait d’une lettre de Joseph Lebrun à son épouse Léontine Bérubé et 
illustration de sa goélette La Marie-Antoinette.
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Un devoir de mémoire (suite)
Rappel : Une catastrophe aérienne survenue en fin de journée le 13 novembre 1950 
avait entraîné la mort de 58 passagers  près de Grenoble dans les Alpes françaises ; la 
plupart étaient des pèlerins canadiens au retour de Rome. Revenons donc au tristement 
célèbre mont Obiou……

 Au cours de la nuit suivant le drame, les secours s’organisent car il fallait des guides 
de montagne professionnels pour se rendre sur les lieux ; au petit matin, 250 à 300 
secouristes prennent d’assaut la montagne défiant la neige et le froid. Les recherches 
sont compliquées par le fait qu’après avoir heurté la montagne, l’avion avait culbuté 
sur une corniche quelques centaines de mètres plus bas, éparpillant les débris de 
l’appareil et son contenu sur un vaste périmètre. Les corps récupérés sont descendus 
au moyen d’un téléphérique forestier et déposés à l’église de Croix-de-Pigne sauf un 
qui ne sera retrouvé qu’au printemps suivant. Le 18, ce sont les funérailles collectives 
en la cathédrale de Grenoble ; on parle que 40 000 personnes assistent aux obsèques 
notamment en constituant une haie d’honneur dans les rues empruntées par le cortège. 

Les cercueils seront inhumés à deux reprises, puis finalement déposés dans le cimetière de Lafayette Fallavaux en 1953 
: 47 catholiques disposés dans le même ordre que dans l’avion - un seul corps fut rapatrié-  et en 1955, on aménagea un 
espace distinct pour les cinq anglophones membres d’équipage de religion protestante… faut comprendre que c’était avant 
l’oecuménisme….

Une aura de mystère plane encore sur cette tragédie ; même l’enquête qui a suivi, laisse 
bien des questions sans réponse. Au départ, on a eu bien du mal à dresser la liste des 
passagers à bord de l’appareil. Il y aurait eu des transferts de billets et de sièges. Quel-
ques pèlerins décident de reporter leur retour au Canada pour diverses raisons alors que 
d’autres voyageurs peuvent bénéficier des places ainsi devenues vacantes. On cite à titre 
d’exemple « le cas des Timmons » à qui on aurait déconseillé de revenir par avion mais 
qui ne voulaient pas perdre leur mise de fonds. Le professeur Hamelin de l’université La-
val qui a publié sur le sujet, prétend qu’il « peut » y avoir eu davantage de victimes.

 L’autre énigme, c’est comment expliquer que le DC-4 se soit retrouvé à 100 km plus à 
l’est que le plan de vol initial…Pourtant, 12 minutes avant l’impact, l’appareil avait si-
gnalé son passage à Montélinar conformément à ce qui était prévu. M. Hamelin passe en 
revue toutes les causes possibles pour retenir la thèse officielle la plus plausible selon lui 
au terme de l’enquête : une combinaison de facteurs plus particulièrement le choix d’un 
parcours raccourci, une mauvaise interprétation des indications sur la force réelle du vent et des erreurs de navigation. Les 
gouvernements canadien, québécois et français ainsi que les autorités religieuses tout comme les compagnies  
d’assurances se sont contentées de ces explications : on n’a pas identifié de coupable et le dossier a été clos. Pourtant, 
on n’a jamais approfondi l’information selon laquelle le 13 novembre même, pendant l’audience  avec Pie XII, la compagnie 
aérienne avait effectué des réparations importantes à l’un des quatre moteurs de l’appareil.

A partir de là, on ouvre la porte à toutes sortes d’hypothèses ; place aux légendes urbaines…. On a parlé d’un attentat à la 
bombe  -il s’en était produit un célèbre à Sault-au-Cochon en 1949 causant la mort de 23 personnes et tout le  
Québec l’avait encore en mémoire… Ou encore de la présence d’espions à bord et  d’une tentative avortée de  
détournement d’avion vers l’Union soviétique car la guerre froide venait de commencer entre les puissances de l’Est et de 
l’Ouest…. Ou d’une manœuvre pour enlever de l’appareil des documents diplomatiques que le Vatican cherchait à  
transmettre en Amérique….Paraît qu’on aurait retrouvé de nombreuses liasses d’argent…en plus, on ne récupérera que les 
corps dans les jours suivants, les débris demeurant à la merci des rôdeurs jusqu’au printemps. Et il faut imaginer en plus, 
les communications difficiles outre-mer à l’époque, rien de comparable avec l’instantanéité de celles d’aujourd’hui ;  
rappelez-vous les passagers du vol 93 de la United Air Lines le 11 septembre qui décrivaient en direct ce qui se passait 
dans leur appareil……

De toutes façons même si on savait ce qui s’est vraiment passé, cela ne ramènerait pas les disparus…mais peut-être que 
cela aurait permis à leurs familles de faire plus facilement leur deuil….Je cite en conclusion le témoignage émouvant de 
Jean-Marie Pelletier –le fils d’Arthur précité-  le 19 septembre dernier en l’église Saint-Jean-Baptiste de Québec. « Nous 
n’avons jamais pu revoir le corps. (…) C’est comme si mon père n’était jamais mort. Il est parti en voyage ».

Roger Martin

http://www.amicalien.com/membres/LeForum/f2257-t6778307-s1-un-devoir-de-memoire.htm
http://glaizil.over-blog.com/article-18704743.html
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?title=Obiou_(montagne_de_France)
Hamelin, Louis-Edmond, Fin tragique d’un pèlerinage, L’affaire du mont Obiou, Revue Cap-aux-Diamants, no 23, automne 1990, p.54-57



	 9	 Le Rivière Web

En marge de la tragédie de l’Obiou le 13 novembre 1950, un lecteur se souvient……et raconte.
« Ce matin-là, mon frère et moi servions la messe du chanoine Théberge. Il était en pleurs ; monsieur Pelletier (Gilbert, le bedeau) était en 
pleurs et les religieuses aussi. On ne savait rien ; c’est monsieur Pelletier qui nous a appris la mauvaise nouvelle. Vers 7h, mademoiselle 
Anna (Anna-Marie Lévesque de la Pointe femme de ménage au presbytère) est venue chez nous pour annoncer la nouvelle à ma mère, 
une femme très émotive ; ce fut encore des pleurs. Et plus tard, des funérailles sans le corps dans une église avec des gens debout. »
NDLR. Dès le 14 novembre au matin, la tragédie de l’Obiou faisait la une du Soleil et de la Presse deux quotidiens québécois… Pas mal 
quand même ……en plein dans la « grande noirceur » !

Capsule énergétique

L’énergie fossile au 21ième siècle

Dès 1798, Thomas R. Malthus écrivit un essai où il entrevoyait le jour où les besoins des populations humaines dépasseraient 
la capacité de régénération des ressources naturelles de la planète (Malthus, 1798 :13). Quelque 150 ans plus tard, 
Marion K. Hubbert proposa une théorie, le Pic d’Hubbert. À l’aide de savants calculs,  Hubbert prétendait pouvoir calculer 
scientifiquement l’évolution des processus d’épuisement d’une matière première non renouvelable, dont l’épuisement des 
ressources pétrolifères. Selon sa théorie, la production de pétrole d’une région géographique donnée suivrait une courbe 
ayant une forme de cloche et  où le maximum de production se situe au sommet de celle-ci. Ensuite, l’extraction des volumes 
de pétrole péricliterait progressivement jusqu’à l’assèchement des réserves. En 1956, Hubbert a prédit avec succès le rythme 
d’extraction des ressources pétrolifères aux États-Unis, lequel devait atteindre son pic entre 1965 et 1970 puis décliner par 
la suite. La concrétisation de l’hypothèse d’Hubbert a conduit d’autres scientifiques à extrapoler la théorie sur la base des 
réserves mondiales d’énergie fossile.  Ainsi, le pétrole aurait déjà atteint son sommet de production en 2006 et devrait être 
totalement épuisé d’ici 30 à 40 ans (EIA pour le département de l’énergie des États-Unis, ressource électronique consultée le 
23 mars 2009). Toujours selon la théorie d’Hubbert, le gaz naturel devrait atteindre son pic vers 2020 et être épuisé entre 2070 
et 2100 (Powershift, ressource électronique consultée le 23 mars 2009). Autre ressource fossile, le charbon devrait également 
débuter son déclin vers 2020 et être complètement disparu vers l’an 2175 (Heinberg, 2007). Fait intéressant, la même théorie 
a été appliquée à d’autres ressources naturelles dont les stocks de morue de la mer du Nord (Laherrere, 1997). Les stocks 
ont suivi sensiblement la même courbe que celle proposée par Hubbert. 

		  Figure 1. Le Pic d’Hubbert (théorique)		             Figure 2. Le Pic d’Hubbert (empirique)

		  Source : Energy and Capital 2007			   Source : Industry database 2003

Avec de semblables prédictions, il semble approprié de s’enquérir du rôle qu’occupent les énergies fossiles sur l’échiquier 
mondial de la production énergétique. En 2006, la consommation mondiale d’énergie était constituée à 86 % d’énergie 
fossile dont 37 % de pétrole, 27 % de charbon et 23 % de gaz naturel, alors que les énergies non fossiles représentaient 
la balance, c’est-à-dire 6 % pour le nucléaire et 6 % pour l’hydroélectricité. Les sources d’énergie alternative telle l’énergie 
éolienne ou solaire, la géothermie et les biocarburants composaient moins de 1 % de la production mondiale d’énergie. Avec 
l’épuisement annoncé des énergies fossiles, quelles sont les alternatives énergétiques possibles? Le biocharbon est l’une de 
ces alternatives qui pourrait contribuer à l’avènement d’un renouveau énergétique plus viable que ces prédécesseurs fossiles.

- À suivre le mois prochain, le biocharbon, une technologie originaire d’Amazonie et vieille de 2000 ans.
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Pour nous rejoindre:
Le marché : 418 371-3700

La boutique: 418 371-3777

Horaire régulier du marché

Dimanche: 8 h à 19 h	 Jeudi: 8 h à 21 h
Lundi: 8 h à 19 h	 Vendredi: 8 h à 21 h
Mardi: 8 h à 19 h	 Samedi: 8 h à 19 h 
Mercredi 8 h à 19 h

Promotion en février sur les 
produits sans gluten

Nouveauté au Marché pour le bec sucré.  
Variété de petites bouchées, carrés, 
biscuits de toutes sortes faits maison.   

Jeunes Diplômés au Travail

Favorisez l’acquisition d’expérience des jeunes diplômés dans votre MRC!

Jeunes Diplômés au Travail favorise principalement l’acquisition d’une première expérience de travail pour de jeunes 
diplômés qui ont complété des études postsecondaires (DEP, DEC, BAC) et qui n’ont pas encore eu la chance de mettre 
leurs connaissances et compétences à profit dans leur domaine d’études. De plus, le programme Objectif Carrière vise à 
intégrer le jeune diplômé dans l’entreprise après  sa période de stage.

Vous êtes en contact avec un ou des jeunes diplômés? N’hésitez pas à communiquer avec moi pour connaître les 
critères de sélection au projet et ses modalités! Je peux aisément me déplacer pour vous rencontrer et expliquer le  
projet plus en détail!

Quel est l’avantage pour les entreprises qui accueillent un jeune diplômé? : Le programme verse une contribution à 
l’entreprise d’accueil correspondant à 50% du salaire brut (jusqu’à concurrence de 7,00$/h), d’une durée pouvant varier 
entre 20 et 26 semaines en vertu d’un contrat de travail. 
Je vous invite à visiter notre site web et/ou à communiquer avec moi pour plus d’information!
www.tremplintravail.com/tt-jdat.html

Marianne Denis 
Coordonnatrice Jeunes Diplômés au Travail
Tél :418-629-2572
Courriel : diplomesautravail@tremplintravail.com

Vous retrouverez chez-nous: 
Produits de marque maison •	
     - Sélection 
     - Irrésistibles
Gamme d’aliments sans gluten•	
Des prix comparables aux grands centres•	
Espace d’entreposage pour auto, roulotte •	
ou tente-roulotte

Une visite au marché s’impose !
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Une belle équipe : Rivière-Ouelle, la SADC du Kamouraska et Mylène Joncas, éco-conseillère... 

La municipalité de Rivière-Ouelle est, depuis quelque temps, con-
vaincue que le développement durable peut bien servir sa popula-
tion. Avec la collaboration d’Émilie Dupont, agente de développe-
ment à la SADC du Kamouraska, la municipalité est présentement 
à l’étape de l’élaboration de son plan d’action. Ayant à cœur de 
mettre le citoyen (ne) au centre de ses démarches, la municipalité 
de Rivière-Ouelle a eu recours à une consultation publique pour 
enrichir son futur plan de développement des préoccupations qui la 
concernent. Comme la vie orchestre souvent bien les événements, 
une belle rencontre a eu lieu à l’automne dernier entre Rivière-
Ouelle et Mylène Joncas, éco-conseillère stagiaire pour la SADC du 
Kamouraska.

Parcours académique 
Mylène Joncas a toujours été 
proche de la nature, ce qui l’a 
amené à compléter un bac en 
biologie à l’université du Québec 
à Rimouski en 1999. Après avoir 
travaillé pendant plusieurs années 
pour le parc national du Bic et 
avoir mis au monde deux belles 

petites filles, Mylène a choisi de revenir sur les bancs d’école et 
de parfaire sa formation en s’inscrivant au DÉSS en éco-conseil à 
l’université du Québec à Chicoutimi.

L’éco-conseil et le développement durable 
Le département des sciences fondamentales de Chicoutimi forme 
des éco-conseillers depuis maintenant 10 ans. 
Les éco-conseillers sont des professionnels du développement du-
rable, des agents de changement qui œuvrent à intégrer les valeurs 
du développement durable dans les décisions des gouvernements, 
des entreprises, des collectivités et des individus. Leur défi consiste 
à concilier l’environnement, l’économie, la société et l’éthique dans 
tous les projets. En tant qu’éco-conseillère, Mylène est formée 
pour travailler dans un cadre complexe, où plusieurs disciplines se 
côtoient et où plusieurs acteurs se retrouvent au cœur d’une même 
problématique. Elle doit guider, convaincre, influencer, concilier, 
sensibiliser, éduquer… 
Dans le cadre de sa formation de 2e cycle, pour mettre ses ap-
prentissages en application dans le monde du travail, un stage en 
milieu professionnel est donc nécessaire.

En stage à la SADC du Kamouraska… 
Dans notre belle région qu’est le Bas St-Laurent, 3 SADC ont 
généreusement accueilli Mylène et l’accompagnent dans la réalisa-
tion de son stage en éco-conseil dans le cadre d’un projet pilote 
se terminant le 31 mars 2011. Il s’agit des SADC du Kamouraska, 
de Rimouski-Neigette et de Rivière-du-Loup. Dans le cadre de ce 
stage, Mylène travaille sur plusieurs volets dont un aspect « col-
lectivités ». Les SADC ont ainsi fait le choix qu’elle accompagne 
une municipalité dans chacun de leurs territoires respectifs. La 
SADC qui accompagnait déjà Rivière-Ouelle pour la mise à jour de 
son plan de développement, a choisi d’associer les compétences 
de Mylène pour permettre à la municipalité d’intégrer le développe-
ment durable dans son futur plan de développement durable.

Une belle collaboration avec Rivière-Ouelle… 
Dans le Kamouraska, tel que mentionné ci-haut, la SADC colla-
bore déjà avec la municipalité de Rivière-Ouelle. La présence de 
Mylène au sein de la SADC fut perçue comme une belle occasion 
de donner au plan d’action une saveur de développement durable. 
Son mandat s’oriente donc ainsi : dans un premier temps, inspirer 

la municipalité dans sa démarche en la documentant des plans de 
développement durable qui existent déjà; dans un 2e temps, lui 
fournir les critères d’éligibilité en vue de bénéficier de programmes 
de financement en développement durable; et dans un 3e temps, 
contribuer à l’élaboration d’un canevas qui servira à présenter le 
plan d’action arrimant les enjeux prioritaires de Rivière-Ouelle.

Le projet SYNAPSE 
Comme son rôle d’éco-conseillère pour les 3 SADC se réalise dans 
un contexte particulier où le travail se fait un peu partout entre 
Rimouski, Rivière-du-Loup et La Pocatière, Mylène invite les ac-
teurs des municipalités et des SADC à travailler ensemble via une 
plateforme de travail virtuelle appelée SYNAPSE.

Le projet SYNAPSE est actuellement en cours de finalisation par la 
Chaire de recherche et d’intervention en éco-conseil de l’université 
du Québec à Chicoutimi. Il s’agit d’un site Internet qui se veut un 
endroit virtuel d’échanges, de participation et de collaboration sur 
des thèmes de développement durable. Ce site se veut convivial, 
facile à naviguer et ouvert aux commentaires et suggestions de 
tous. Il vous est d’ailleurs possible de le consulter via le lien  
suivant : http://synapse.uqac.ca/.

L’idée derrière ce projet de collaboration virtuelle vise à rapprocher 
les municipalités avec lesquelles Mylène collabore, en mettant les 
gens en contact, en partageant les idées, en stimulant la communi-
cation entre les participants et en favorisant l’entraide et le parte-
nariat et ce, malgré la distance.

!

Vendredi
Buffet du Midi 

11h à 14h

Brunch du Dimanche 
7h30 à 14h

Passez voir le menu du jour sur notre site 
internet

www.lepatriote.ca

1744, route 132 est
La Pocatière
418-314-1223
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NDLR. Le tabernacle est toute la 
partie supérieure du maître-autel, 
située au-dessus de l’autel  
proprement dit.

Parmi les tabernacles de la 
Nouvelle-France, celui du maître-
autel de l’église de Rivière-Ouelle 
occupe une place exceptionnelle. 
Non seulement compte-t-il parmi 
les plus anciens et les plus raffinés 
mais, à peu de choses près, nous 
connaissons aussi sa destinée. 
Il a été commandé en France 
pour l’Hôtel-Dieu de Québec, a 
été surhaussé, puis vendu à une 

paroisse pour une somme considérable.

Depuis le concile de Trente, le tabernacle, soit la réserve 
des Saintes Espèces, est déposé sur l’autel. Dès l’époque 
baroque, d’un simple boîtier, il devient une véritable architecture 
en miniature, avec gradins, colonnade, niches, statuettes, 
couronnement et fins motifs ouvrés. Par son caractère sacré et sa 
position centrale dans le chœur, il domine l’espace de l’église et, 
rehaussé par la dorure qui le recouvre, il attire le regard et suscite 
l’admiration. C’est ce type de tabernacle que l’on voit en  
Nouvelle-France dès le XVIIe siècle. Meuble liturgique sculpté 
en bois, puis généralement doré «à la colle» avec de la feuille 
d’or véritable, il a fait l’objet d’une commande spécifique auprès 
d’un sculpteur renommé, qui y voit l’occasion d’exprimer son 
savoir-faire à la fois comme architecte, dessinateur et sculpteur 
ornemaniste. Une quarantaine de tabernacles ainsi sculptés en 
Nouvelle-France nous sont parvenus, une demi-douzaine d’autres 
auraient été importés de France.

Ce sont les premières annales de l’Hôtel-Dieu de Québec qui nous 
révèlent comment celui qu’on destinait d’abord à la chapelle des 
Augustines arriva à Québec en 1716:

«Nous reçûmes, par le même vaisseau qui avoit amené Monsieur le 
Gouverneur1, un très beau tabernacle que nous attendions depuis 
douze ans. Mr. de la Jouë, architecte de nôtre maison, l’avoit 
commandé a Mr Hulot, sculpteur de Monsieur le  Duc d’Orléans a 
Paris, dans le dessein de nous en faire présent. Il luy paya même 
quatre cents francs d’avance, mais ses affaires êtant devenuës 
mauvaises, il ne se trouva plus en état de nous en gratifier, et nous 
crûmes devoir profiter de son marché qu’il nous ceda. Ainsi nous 
payâmes huit cents livres, au dela de ce qu’il avoit donné. On eût 
encore bien de la peine a le retirer, parce qu’il avoit été saisi chez 
l’ouvrier, comme appartenant a Mr de la Jouë, mais on en vint a 
bout avec le secours de nos amis. La Cour nous en accorda le 
fret dans le vaisseau du Roy le François, et Mr de Voutron qui le 
commandoit se fit un plaisir de nous le livrer bien conditionné. Il ne 
fut placé que l’année suivante pour la fête de l’Assomption, apres 
que l’on eût fait quelques réparations a nôtre église et a nôtre 
chœur, que l’on fit alonger de deux fenêtres, et bâtir entierement la 
cheminée qui est au milieu.2» 

On connaît ainsi entre autres le nom du sculpteur, ce qui est très 
rare pour les tabernacles importés, les meubles n’étant jamais 
signés. On sait peu de choses sur Philippe Hulot, sinon qu’il 
travailla entre autres dans l’équipe du fameux ornemaniste et  

 
 
 
 

graveur Jean Bérain (1639-1711). Son œuvre est plus éloquente 
que les archives et il suffit de dire que ce meuble liturgique, sculpté 
en chêne et entièrement doré, soutient la comparaison avec les 
plus belles productions françaises de l’époque. Il s’articule autour 
d’une niche centrale qu’entourent des colonnes ioniques portant 
une voûte en cul de four. Des statuettes de saint Augustin, de 
sainte Monique et deux anges agenouillés animent l’étage de 
la colonnade qui repose à l’origine sur deux gradins et la petite 
réserve eucharistique. L’ornementation de jeux de bandes, fleurs, 
rinceaux, treillis et têtes d’ange est si délicatement sculptée en 
relief qu’il faut s’en approcher pour vraiment l’apprécier. Comme 
dans tout tabernacle respectant les règles établies, la travée 
centrale est réservée à la gloire de Dieu : enfant Jésus aux 
instruments de la Passion sur la porte de la réserve, colombe 
de l’Esprit Saint sous la voûte et croix faîtière. Quant à la niche 
centrale, elle est réservée à l’exposition du Saint Sacrement ou 
d’un crucifix.3 

Très tôt après son arrivée, pourtant, les religieuses font modifier le 
meuble:

«Depuis ce temps- la, pour donner plus de graces au tabernacle, 
nous avons fait faire icy le premier gradin, qui a été doré par les 
Reverendes Meres Ursulines.»4

Ainsi, un sculpteur de Québec ajoute au bas du meuble un gradin, 
c’est-à-dire une sorte de marche, orné de rinceaux mariant 
l’ensemble. Il s’y trouve toujours et a pu être identifié facilement 
puisqu’il est sculpté en pin blanc, un bois indigène privilégié par 
les sculpteurs de la Nouvelle-France, alors que Mr Hulot avait 
utilisé le chêne européen5. Ce gradin inférieur est de belle facture 
et ses motifs se comparent à ce qui se fait de mieux ici à l’époque. 
Noël Levasseur (1679-1740), l’artiste présumé du tabernacle de 
l’Hôpital-Général de Québec, en serait-il l’auteur? Ou serait-ce le 
fameux Pierre-Noël Levasseur (1690-1770), lui qui épousera en 
1719 Françoise-Agnès, fille de l’architecte François de Lajoüe, qui 
avait commandé le tabernacle en question?

Le monastère des Augustines est entièrement détruit par le feu en 
1755. On parvient cependant à sauver le tabernacle du  
maître-autel. Vingt ans plus tard, en 1776, comme les religieuses 
sont toujours dans le besoin, elles consentent à vendre le meuble 
à la paroisse de la Rivière-Ouelle pour 1 500 livres, une somme 
considérable pour un meuble usagé. C’est grâce aux inscriptions 
correspondantes aux livres de comptes de la communauté et 
à ceux de la paroisse que dans les années 1970 l’historienne 
Raymonde Gauthier a fait le lien et ainsi résolu l’énigme de ce 
tabernacle paroissial très ancien et visiblement importé.

Mais l’histoire n’est pas finie. On sait que l’église fut reconstruite 
en 1792. A cette occasion on décide de «raccommoder» le 
vieux tabernacle et l’on confie la tâche à «Mr Baillairgé pere6», 
soit l’architecte et sculpteur Jean Baillairgé (1726-1805), père 
de François. On ignore cependant la nature exacte de son 
intervention.

Près d’un siècle plus tard, juste après la construction de l’actuelle 
église (1877), le tabernacle est de nouveau modifié:

«Le jour de l’an 1885, Monsieur le curé de cette paroisse7  annonça 
en chaire qu’il avait l’intention cette année, deuxième centenaire de 
la fondation de la paroisse de Notre Dame de Liesse de la Rivière-
Ouelle, de faire réparer, exhausser et décorer le Maître Autel, et 
de confier aux Dames et aux Demoiselles de la paroisse le soin 

Texte de  Claude Payer paru en octobre 2004 dans une revue spécialisée; l’auteur est à l’emploi du Centre de conservation du Québec.

Une œuvre patrimoniale exceptionnelle de France à Rivière-Ouelle
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de collecter pour rencontrer, avec ce que la fabrique pourrait offrir, le coût 
de ces ouvrages. C’était les «Etrennes» que le curé leur demandait pour 
Notre Seigneur dans le Sacrement de son amour… Le 27 Mars le Maître-
Autel fut envoyé à Monsieur David Ouellet, architecte de Québec qui avait 
l’entreprise. L’on remplaça temporairement le grand-Autel par un des petits 
des chapelles latérales de l’ancienne église, celui qui fut placé plus tard 
en arrière du Maître-Autel. Mr l’architecte ne put terminer l’ouvrage que 
pour l’ouverture des Quarante Heures le 13 août 1885. Tous, le curé et les 
paroissiens furent très satisfaits des ouvrages exécutés par  
Mr l’architecte.8» 

L’intervention de David Ouellet, un architecte très connu et très actif à cette 
époque, consistait à mettre le tabernacle au goût du jour, par l’addition 
de deux reliquaires et deux cœurs enflammés à l’étage supérieur, et 
aussi à installer une seconde réserve eucharistique plus volumineuse, 
pouvant contenir des vases sacrés plus grands. Pour obtenir la hauteur 
nécessaire pour loger cette nouvelle réserve, il surhausse les trois gradins 
en leur ajoutant une plinthe, c’est-à-dire une large moulure au bas de 
chacun. La présence de ces plinthes explique la trop grande verticalité du 
meuble. La masse de la réserve inférieure, ornée d’un pélican, symbole du 
Christ Sauveur, coupe ainsi les gradins et augmente le déséquilibre des 
proportions. Cette intervention de Ouellet, qui nous semble aujourd’hui 
malheureuse, avait cependant été accueillie à l’époque avec grand 
enthousiasme.

Le journaliste Thomas Chapais n’écrivait-il pas le 15 octobre 1885 dans le 
Courrier du Canada sous le titre Une relique : - «Un correspondant nous 
écrit de la Rivière-Ouelle.» «Notre église vient d’être ornée d’un maître-autel 
d’une grande beauté et d’une grande richesse. C’est l’ancien qui a été doré 
et réparé dans plusieurs parties par M. David Ouellet architecte. Ce dernier 
en a conservé le style, et l’œuvre elle-même reste pour ainsi dire intacte 
Notre digne curé a voulu conserver cette vieille relique --- Cet autel est tout 
en chêne et d’une sculpture admirable. Je suis heureux de constater qu’on 
a eu une heureuse idée de conserver ce véritable chef d’œuvre» (Comm.). 
«Oui, ajoute M. le rédacteur. C’est une heureuse idée de conserver cette 
relique : car combien de chefs d’œuvre de ce genre sont disparus depuis 
quelques années ? Et pourtant / ces reliques sont autant de pages de 
notre riche histoire et de monuments nationaux qui excitent l’admiration 
des connaisseurs. En reconstruisant ou en réparant nos temples sacrés, 
nous nous empressons d’éliminer ces vieilleries pour les remplacer par des 
œuvres qui, bien souvent, sont loin d’être aussi belles et aussi artistiques. 
Les citoyens de la Rivière-Ouelle, quoique en majorité libéraux (en politique 
s’entend. E. D. ptre), se sont montrés essentiellement conservateurs dans 
cette circonstance ! Nous les en félicitons. »

Bien qu’ayant subi des modifications pas toujours heureuses, le tabernacle 
du maître-autel de l’église de Rivière-Ouelle demeure un joyau de l’art et un 
témoignage exceptionnel de notre histoire.

1 Philippe de Rigaud, marquis de Vaudreuil, était de retour après s’être embarqué 
pour la France en 1714. 
2 Jeanne-Françoise Juchereau de St-Ignace et Marie Andrée Duplessis de Ste 
Hélène, Les Annales de l’Hôtel-Dieu de Québec 1636-1716, Québec, Hôtel-Dieu, 
1939, p. 421-422 
3 Si de nos jours, une statue de Notre-Dame de Liesse y a pris place, il s’agit d’un 
accroc récent à la tradition. 
4 Idem, p.422 
5 Contrairement à celui d’Europe, le chêne du Canada se sculpte difficilement. Il 
casse les outils. Les sculpteurs de la Nouvelle-France lui préfèrent des bois tendres 
de qualité : le pin blanc, le noyer cendré, le tilleul. 
6 Paroisse de Rivière-Ouelle, Livre de comptes I, (1794), tel que transcrit au Fonds 
Morisset (Inventaire des œuvres d’art)
7 Eloi-Victorien Dion, curé de 1874 à 1892
8 Paroisse de Rivière-Ouelle, Livre des comptes et délibérations 1852-1959 page 202
9Texte tel que transcrit au Livre des comptes et délibérations 1852-1959 de la pa-
roisse de Rivière-Ouelle, page 203

Solutions - Jeux

Les solutions se retrouveront dans  
le prochain numéro. 

Conservez votre copie de  
Rivière Web. 

Réponses au questionnaire de janvier
1 - De la fertilité
2 - Lupercus
3 - Avait secrètement marié de jeunes     
     couples
4 - Il était le geôlier de Valentin
5 - Rome
6 - Le Duc d’Orléans
7 - La réduction des frais postaux
8 - Cupidon
9 - Un serment
10 - Empêcher les espions d’utiliser ce code
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Divertissement - Pour les petits

Divertissement - Pour les grands

Énigmes
A - Quel est l’animal qui marche sur 4 pattes à l’aube, 2 pattes durant le jour, et 3 pattes le soir ?

B - Nous sommes deux soeurs: la première engendre la seconde et la seconde engendre la première.
      Qui sommes-nous ?

C - Un facteur apporte une lettre à un homme père de 3 filles. Il demande l’âge des filles. Le père lui dit que le produit  
      des âges vaut 36 et que la somme des âges est égale au numéro de la maison d’en face.
      Le facteur se retourne, regarde le numéro et dit : “Ca ne me suffit pas.” Le père rajoute alors : “La plus jeune est  
      blonde.’’ Quel est l’âge des filles ?

D - Continuez cette suite logique : 
1

11
21

1211
111221
312211

13112221

E - Quel jour était-on hier, si jeudi était quatre jours avant après-demain ?

F - Ajoute les même lettres et dans le même ordre, au debut et à la fin des lettres déjà inscrites, et tu obtiendras un 
mot...
					     _ _ D UL A T I _ _

G - Un homme peut-il se marier avec la soeur de sa veuve ?

H - Un homme regarde un portrait. Quelqu’un lui demande : «Qui regardez vous ? « Il répond : «Je n’ai point de frère ni  
      de soeur mais le père de cet homme est le fils de mon père.» De qui regarde-t-il le portrait ?
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Maisons à vendre



Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des 
erreurs peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De 
plus, certains textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.
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Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église

Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Tél.: 418-856-3829

Mars 2011
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Bingo : 19 et 26 février 19h30

1 2 3 4 5 
BINGO

6 7 
Séance régulière 
du conseil

8 9 10 11 12 
BINGO

13 14 15 16 17 18 19 
BINGO

20 21 22 23 24 25 26
BINGO

27 28 29 30 31
Date de tombée 
Rivière Web

Si vous organisez une activité et que 
vous désirez en faire la promotion, pré-
voyez en conséquence.

Agenda Centre de service
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)
Tél.: 418 852-2812

Heures d’ouverture
10h00 à 14h00
Sauf le jeudi  
10h00 à 20h00


